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Si.-la guerre est la dernièr e raison' d'es peuples, P'agrioulture doit en être la, premibre
Emnparou-nonb dir sol, si nousvoulons.coniserver'notrenationalité
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.r sÉr; SAINTE-ANNýE DE LA POCA TIÈRE, P. Q rçl'anie 'sont pas ca thol iq ues.
" Nous, continue le Saint Père, arrivé au terme

SO EmAMro de la vie, Nous voulons imiter le Chr stq

- -~. h

prce de retourner. au ei.el, supprRevue de la semaine Nouvelles religieuses. - Après dix .. ,
ans.-Le bétail canadien- en Angleterre. afin que ses disciples aient un seul coe.ur et une

Càuserie agricole: Observations sur les racines des végé- seule ame. Nous manifestons nos voeux, afin que,
taux. sans différence de lieux et de races, tous les hommbe3

Sujets divers : Propagation des pois de meilleure qualité nt coneiés'à l'unité (le foi"
-- Végétaux comme plantes médicinales. - Choix des
des pommes de terre pour semence.-Renouvellement des •C'est la voix du père redisant au monde les joies et
plants de fraisiers. - Enfouissement .des engrais dans le les douleurs de ses enfants; l'amour et to.ujours la sol-
sol.-Stratification des graines d'arbres forestiers et licitude inspirent cette parole éclairée elle est pleine
fruitiers.-Plantes recherchées par les abeilles. --

Choses et autres: Engrais végétau.-PropagaioI des vé- de lunière comme la parole de la vérité, pleine de.
gtaux.-Jinénagement d'un silo pour la conservation larmes comme la parole de la souffrance, pleine de

des plante fourragères. douceur et dle force comine la parole de l'amour,
Recette: Remnde contre la maladie des tomates. pleine d'attendrissements come la pai olQ de fa

.................-...-......-.....--- compassion; c'est la vérité qui parle, c'est.l'amnour
REVUE DELA SEMAINE qui parle, en un mot c'est la paternité qui parle.

àNcïtvelles religieuses.-Léon XIII vient d'adres- Ecoutons-laî et méditons-la cette inimitable parole.
séet à tous les princes et aux peuples de l'universîla do notre Pohtife.

lettre encyclique " Prclara Gratulationis " annon- - Notre belle église de Sainto-Anne offrait au
cée depuis longtemps. jjour solennel de sa Dédicace, un tonchant spec-

Le Pape en admirant le spectacle dunité manifesté ute: un eiLuUL tc la paroisse, ivi. i aoue bosepc
l'occa'ion dlu Jubilé, Anxùit qu'il ait naiqu6 à la Rouleau, ordonné prtre à Saint-Jean De hallons

plénitude de sa joie d'y voir les multitudes qui ne ,le 1er juillet, chantait dimanche dernier sa première

1
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grand'messe dans son église paroissiale. Quel inonde animal provenant du Canala, es symptômes de
de souvenirs, quel sujet de saintes consolations pour pleuro-pneumonie, maladie très contagieuse, le go
le nouvel élu'du Seigneur! Et aussi quelle joie, pour vernement abolit le privilège -des Canadiens ui
les pbrents. et les paroissiens de compter encore.un durent-se soumettre aux règlements ordinaires.
des'leurs dans la grande niilice sacerdotale ! Après avoirdiscuté le cas, négocié, fait faire un

- Dans ce beau mois consacré à la-Bonne Sainte rapport sur l'état sanitaire du bétail au Canada par
Amie, il est consolant de voir cette foi vive, cette M. McEachran, toute l'année dernière, le gouverne-
grande confiance qui anime tous. les citoyens de ment canadien obtint que le bétàit canadien fut
SteAnne envers la grande Thaumaturge. Tous les débarqué dans-un abattoir à part et soumis à une
soirs, c'est un vrai pèlerinage- à son sanctuaire, et inspection rigoureuse; le gouvernement impérial
cette confianc, chaque fois est ranimée par la parole faisait espérer que si cettc inspection ne faisait dé-
éloquente du pasteur zélé qui dirige ce troupeau. couvrir aucune trace de maladie, il rendrait au bétail

Après d.ix ans.-Les élèves de la classe de rhéto: canadien sa position privilégiée antérieure, C'ést ce
rique de 1884, au collège de Sainte-Anne, étaient qui s'est fait depuis le printen ps. Le gduverniient
réunis la semaine dernière en conventmin dans l'en- anglais a probablement cru que l'expérience avait
ceinte de leur Alma Mater. duré assez longtemps, et il en a en conséquence im

On dirait que l'âme laisse quelque chose d'elle- nédiatement rapporté l'arrêt ordonnant 1'alattage à
même dans ces lieux bénis oh s'est écoulée cette part des bestiaùx.canadiens. Mais il laise' le bétail
première existence toutepleine de gracieux épanouis- canadien dans la même position qie celui des autres.
sements, et couverte de roses presque sans épines. pays, et en ordonne' l'abattage dans les* abattoirs

Aussi quelle joie, quelle joyeuse bonne humeur, publics, en débarquant du navire.
et quelle franche'gaieté nous admirions chez ces Pendant la dernière périoded'obervation, deuxpou.
confrères qui se revoyaient après dix annéés d'ab- mons d'animaux ont été signalés par le3deux experts
sence ! du gouvernement comme portànt les symptômes d

Faisaient partie de cette réunion.: Les revérends a pmeurotpneumepnieTninfd
MM. M. Destroismaisons, professeur au collèe e, le u r nemen a din pr e e e le é'pPe

be gouvernement canadien-prouva. que les syn ptôînes
Bruno Leclerc vicaire, Montmagny, Salluste Richard, . ..
vicaire, Charlesbourg, :Télesphore Roy, prêtre de la indiqués n'étaient pas ceux de' la maladie conta-
Congrégation du T. Saint Sacrement, Arsène Hudon, gieuse; mais le gouuernement parait s'en être tenu
vicaire, Jeune Lorette, Denis Garon, vicaire, N.-D. simplement à la déclaration de ses propres experts.
de Lévis, Léonce Vézina, professeur au collège. Pour nous, il n'est pas douteux que l'on à cherché

MM. J.-E. Bernier, rédacteur et propriétaire du en Angleterre, dans toute cette affaire,
Naiïonal de Manchester, E. Provençal, médecin, e un prétexte

Beauport, Alphonse Sirois, médecin, Sainte-Anne, pour empêcher le Canada de vendre du bétail vivant
Alexis Anctil, pharmacien, E.-U., Joseph Moreau, en Angleterre et (lue, tel étant le cas, il sera impos-
marchand, St-Germain, Elizée Ouellet, agent de sible de faire revenir le gouvernement impérial sur
station, Old Lake Road. Notre député M. G. Carroll sa décision. Il n'est pire sourd que qui ne veut' pasretenu à Ottawa par les travaux de la session n a entendre.
pu e 'rendre à cette joyeuse réunion de ses confrères.

Le bétail canadien en Angleterre.-Quelques-uns Il faut donc faire notre deuil du commerce d'ani-
·de nos confrères ont annoncé, sur la foi d'une dé- maux maigres que l'on exportait pour les faire en-
pêche mal interprêtée, que le gouvernement impérial graisser en Ecosse ; nous n'aurons à exporter que du
avait rappelé la prohibition de l'importation de bé- bétail gras, et comme ce bétail perd beaucoup à la
tail'vivant du Canada. Voici simplement ce qui s'est traversée, il nous sera peut-être encore plus profi-
passé : On sait que lé bétail importé du Canada, table d'abattre les animaux ici et de les exporter
jouissait, jusqu'à'il y a deux ans, d'un privilège très en carcasse.
important on pouvait le débarquer et le vendre Dans tous les cas, puisque l'on nous refuse défim-
vivant en Angleterre, tandis que le bétail de toutes tivement l'admission de notre bétail vivant en An-
les.autres provenances devait être abattu en débar- gleterre, il n'y a plus de raison de refuser le passage
quant et n'était vendu qu'en carcasses. en transit du bétail américain par le Canida. Ce

A la fin de l'année 1892, sur le rapport d'un des refus était une précaution prise contre la cont igion
vétérin'aires du gouvernement anglais qui préten- du bétail américain, au temps où nous avions perdu
dait avoir trouvé, en examinant les poumons d'un ce privilège. Nous privions ainsi notr. 'marine
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d'un trafic considérable, vu que l'expédition du bé- ce qui leur permet de remplir efficaèement. cötte
tail par foniréal et Québec est beaucoup plus avan- fonction; et ce qui leur a kvalu la dénomination. de
tageuse enété que elle par Boston ou-New-York à spongioles.

cause de la fraicheur de notré cli mat Comme il n'y La duréé des racines n'est pas toujours laiêmiiie
a plus de raison d'être cêtte exclusion on devrait que celle des-végétaux auxquels elles appartiennen
le rapporter au plus tôt.-Le Prix Covwrant. Il y a des racines. annuelles, bisannuelles et'vivaces.

Les racines annuelles naissent et périssent la nême

CAUSE RIE AGRICOLE année ; les racines bisannuelles vivent :.deux ans;
les racines vivaces subsistent plus ou moins long-

Observations sur les racines des végétaux temps, selon que les .végétaux qui les ont produi es

Le cultivateur ne saurait avantageusemnent tirer sont herbacés ou ligúëux. Parmiles végétaux.her

parti de ses cultures, qu'en autant qu'il connaîtr bacés, il est des racines qui perdent leur tige tus

les ppié les besoins comme les. fonctions des les ans et qui les reproduisent au printenps ;.les
.le proriéés. lesdahlias sont de ce.nonîbre.

plantes qu'il cultive, u'il observera comment elles
Les racines n'occupent pas toutes la meme place

se. nourrissent, soit parleurs racines, soit par leurs
dans les. végétaux. Les unes naissent -à. tous les

femilles ;commnent enfin. Dieu. a dispose 'toutes
choses dans l'ordre de la végétation, pour que le nSuds de certaines plaltes'rampantes, les autres
cultivateur' puisse approprier ses travaux de culture sortentde laisselle ou de l'extrémité des feuilles

. il en est qui se développent dans quelques fruits,
aux exigences de chaque pla nte et d'en favoriser-

b pendant qu'ils sont 'encore attachés aux branches.davantage la v*égétation.
est ainsi Telle partie aérienne des vegétaux .peut ôtr.e con'-

C es mtque les racimes des arbres jouent un .
vertie en raemnes, si on la place- dans uniecieros-

grand rôle dans la vég'tatione qu il unporte au
tance favorable, telle que, par exemple, une tige decultivateur dle bien observer leurs formes et. leurs

alluras pour les besoins de la végétation, afin qu'il brosedher ou de gadellier. '

pisse en. favoriser davantage' le développement Dans un jeune saule planté à dessein, sens des-
-.u .,. . sus' dessous; 'les rameaux se sont 'développés'à la

dans le sol, de l'entraver, en négigeant cer-
tains travaux de culture ou en les exécutant mal. place ou se trouvaient primitivement les racies et

la tete enfoncée en terre emit des racines.
Les racines des arbres sont les parties inférieures

d'un végétal et elles croissent dans un sens opposé à ev taux peuvent former des raemes surtout
la tige; elles recherchent habituellement l'obscurité¡oh ils ont la-faculté d'émettre des bourgeons. 'est

er. sur cette faculté d'émettre des bourgeons qu'est fon-
et une hunudité appropriée. à leur végétation. Le 1lemyn.drpouiearbtr.
nom de " tige descendante." est aussi donné aux dé le moyen de reproduire par bouture.
racines des plantes. Toutes les *racines- ne. s'enfoncent pas dans.]a

La racine naissante s'appelle radicule ; c'est la terre ; les unes s'attachent à' certains v'égétaux.et

partie qui ordinairement se développé la première, elles s'imiplantent dans leur éco-i d'autres racines

quand la graine germe c'est aussi elle qui croit l nagent à la surface' des eaux et y demeurent im-

plus en longueur dans le commencement de la mergés.

végétation de la plante qu'elle alimentera de sucs . Le plus grand nombre de racines s'enfoncent per-
nourriciers puisés dans le sol avec d'autant plus pendiculairement dans le sol ; beaucoup végètent à

d'abondance que les racines des plantes s'agrandi- la surface du sol en s'allongeant dans une direction

ront et se multiplieront tout à leur aize dans le sol horizontale ; plusieurs racines s'attachent à ds

Toutes les racines sont formées suivant les be- roches sèches et arides, où elles trouvent cependant

soins de la plante .à laquelle elles appartiennent et une nourriture suffisante. On rencontre des racines

dont en général elles sont la continuation. qui, de distance en distance, forment des espèces de

Dans la racine des plantes, il faut distinguer le loupes, soit hors de terre, soit dans la terre même.

collet qui est le point de jonction dans la tige ; le : La plus grande vigueur appartient aux racines
ccrps qui occupe le centre, et la radicule qui termine qui s'enfoncent le moins, parce que, végétant' phIs

a plante.. Ces deux dernières parties sont plus ou près de la surface du sol, ellè jouissent davantage
moins garnies de petites fibres nommées chevelu ; de l'influence des rayons solaires et des influences

leurs extrémités sont 'essentiellement spongieuses atmosphériques *C'est cette raison qui' fait que
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quelques cultivateurs, en .plantant des arbres à
.fruits dont la racine est pivotante mettent, dessous
l'épaisseur de terre végétale qu'ils jugent conve-
nable, un lit de gravois .pour empêcher. la racine de
s'enfoncer davantaàe dans le: sol.et d'atteindre des
couches froides -qui fournissent aux fruits des sucs
nourriciers par lesquels leur saveur se trouve gran-
dement- altérée.

..les racines des plan tes se divisent. en bulbeuse,
tubéreuse et fibreuse.

La:racine bulbeuse, nommée bulbe ou oignon, est
un corps tendre,. succulent, toujours recouvert par
des enveloppes plus on moins nombreuses, épaisses
et serrées. -Elle se termine inférieurenent par une
espèce de bourrelet qui constitue la véritable racine
désignée sous le nom de bulbe ou oignon.;

La racine bulbeuse est dite bulbeuse solide quand
ses- enveloppes sont serrées- les unes sur les autres
et- ne sont presque pas visibles, tel est l'oignon- de
la-tulipe ; la racine bulbeuse -écailleuse quand- les
enveloppes - sont recouvertes de lames charnues

avançant-l'une sur l'autre, comme dàns le lys.

Quand*un cultivateur possède de bonnes variétés
de-pois, l'essentiel est de les conserver en èn tirant
dé bonnes graines.: c'est ce qui se pratique raie-
ment. Quand il veut garder des pois pour graines,
le plus souvent il les prend au.hasard -dans des
cosses bien maigres ; fréquemment, :il prend les
cosses.qui sont restées sur les tiges après la récolte,
et alors il se plaint que les pois qu'il cultive. dégé-
nèrent.
. Si.le cultivateur veut avoir de bonnes graines,

et par suite de beaux produits, il-doit. faire le choix
de ces graines avec soin et discernement.

La racine tubéreuse est un corps charnu, épais. ineux que e cultivateur aurait à faire serait
solide, ordinairement arrondi, avec des excroissances de planter une planche destinée qu'à produire- des
d'où partint des petites racines fibreuses, comme poIS Pour semence. lerait bon de planter sur.
dans la poinme de terre Oh nomme. tubercule, les cette planche des -ois élevés en pépinière- puis
parties distinétes dont cette racine est quelquefois Plantés.. A la seconde fleur, il-faudra pincer pour
composée.* Cette racine est globuleuse lorsqu'elle avoir les plus beaux fruits possibles ; puis les lais-
est ronde ou à peu près ; tronquée, quand sa partie ser bien mûrir. .Quand la maturité sera Parfaite
irlféietire*paraît avoir été rongée ou coupée ; fusi- récolter ces pois, 6i1 ayant de choisir les plus
forme, lorsqu'elle a la forme d'un fuseau ; en chape- belles cosses et de rejeter les pluspetites.
let, lorsqjue les petits tubercules écartés les uns dés Si le cultivateur veut pousser le choix des pois
autres sont unis ensemble par des fibres menus; ar- jusque dans ses dernières limites, il s'imposera en-
ticulée; quand la racine est composée de plusieurs core un petit travail : Parmi les graine r
nceuds-ou articulations placés les uns au-dessus des nant des-plus -belles cosses,'il ne-prendra que les
autres.et desquels partent lés fibres chevelus; hori- Plus belles. Par ce moyen, non-seul'ment:il conser-
zontalé- lorsque la racine pousse dars cette direc- vera niais il -améliorera sensiblement -les variétés.
tion, sans produire de rejet; palmée, lorsque la par- de pois.
tiinférieure de la racine se cramifie et offre l'idée
de plusieursdoits .écartés; -grenue> quand la racine Végetaux comme plantes médicinales

oLes carott s crues tiennent lieu de vermifuge pour.
La racine fibreuse est composée d'cn grand les efants. Le jus de carottes sans cuirson calme a

nobre de jets long et filamen- to .chez les enfa L r r e pu
teux ;les plus grosses racines gardent le no-i a de sur les cancers et les dartres douloureuses, apaise
racines ; celles qui consistent en filets capillaires sensiblement les douleurs. Eny plan oin s pour les -br
très finssont appelées chevelues. Elle estcapillaire ses te e et les ls ee

is les cltvteur epoussr les lchoi des oiser

quand- ses fibres chevelus sont réunis en une seule Des infusions de graines de carotte augimentent
masse ; amieuse, lorsqu'elle se partage en.-plusieurs l'ppti et faiietadgsin

coreéuntetailit ail:amilest gaiesprve

branches latérales, comme le pomimier; chevelue, Lechlou rougye est utilisé pour les inflammations
loresque ses ramifications sont très fineset multi- chroniques des poumons, en fisant avec le ju der

L'a aci e fbre se st omp sée d'ù gr nd es nfa ts.Le us e c rotes anscuisoncaleu l

pliées à l'infini noueuse lorsque c.omme dans les
roseaux, elle a un grand nombre d'excroisances qui.
donnent naissance à des fibres éparses.

La racine fibreuse est pivotante, lorsqù'elle s'e'n-
fonce perpendiculairement dans la terre ; höriion-
tale traçante lorsqu'ellé trace à la surfdee du sol
horizontale, lorsque la racine pousse horizontale-
ment entre deux terres.

Propagation des pois de meilleure qualité
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ce chou et du sucre un sirop pectoral. L'eau qui .a -La beauté d'une pomme. de terre .est le résultat
servi nöimporte quelle variété de choux, combat du -petit nombre.des yeux, maissurtout leur peu
'en rouement et la toux. le poireau -a les mêmes de.profondeur ainsi que de la.grosseur et de ja té

propriétés que le chou. gularité des forme .des pommes fe.terre.
La eitrouille râpée et appliquée sur les brûlures Qua rid.les.pommes de. terre réunissent.toutes qes

procure un' soulagerent rapide. Les graines de qualités, le cultivateur doit les: choisir.pour la se-
citrouilles pilées dans un mortier,- avec du sucre, mence.
ont un excellent vermifuge. . Le rendement des. pommes.de, terre est ce qu'il y

La racine du fraisierest diurétique et astringente. a de plus difficile!àconstater,' car-cela-peutidépendre
Une décoction de cette plante rend de grands ser- de l'espacement des touffes, de la nature .du terrain
vices dans les hémorrhagies et de l'influence de la température, pendant tout -le

Leï cataplasmes de laitue cuite eal 'me les érysi- cours de'leur végétation.
pèles etles inflammations. La maladie des pommes' sévit.plus ou moins, selon

-Le sirop de navets est très efficace pour les ma' les années, la nature du terrain, etc. :Une.seule an-
hadies de poitrine. « née'd'expériences n'est pas stiflisante pour recon-

Les oignions sont opératifs et diurétiques;- cepen- naître les variétés de pommes de ter-e qui ont une
dant, -crus, ils sont nuisibles aux tempéraments san- plus ou moins grande tendance à contracter la ma-
guiñs et bilieux. L'oignon cuit sous la cendre et ladie. Ceperidant les variétés de pommes de terre
mangé à l'huile est- un remède contre l'enrouement hâtives y sont moins sujettes, ce qui s'explique par
l'oigron.cuit employé à l'usage externe fait mûrir la courte durée dé leur végétation qui est terminée
les 'clous et les panaris. lorsque les pluies* fréquent.cs se font sentir.

Le persil est employé en tisane, pour combattre Quant à la conservation des pommes .dé terre. en
les fièvres intermittentes, etc., etc. hiver, elle doit être étudiée à: deux points. de: yué 8

aupoint de vue de la pourriture qui détrùit coin-
plètëment les tubercules ; au point de vue du déve-

Chdix'dos pommes de terre pour semence loppement des gérmes qui en altèrent la qualité et
qui agissent 'd'und façon fâcheuse sur la .récolte, s

-.Quioique- nous ayons .déjà donné des•renseigne-.ee. . les germes ne sont pas conservés avec s»in. Le dé-
ments quant au choix à faire de pommes de terre

veloppemnent précoce des. .pommes de. terre corres-
.'pour semence, nous croyons* que -les considérations
'suivantes:· à ce sujet, auront également: leur impor- pond toujours â.la bâtivité des variétés.
-tance: :.

Faire un bon choix de pommes de terre pour se- :Renouvelloment des plants de-fraisiers
mence, c'est aussi avoir égard à son hâtivité ;ou
époque de la récolte, à son 'rendement, à sa qualité, Les fraisiers doivent être renouvelés tous les.t'rois
la facilité plus ou moins grande à contracter-la ma- ans. Cette opératiori peut avantageusement être faite.
ladie, et sa plus ou moins difficile conservation.' à la, fin d'août ou au commencement, de .septembre.

La hâtivité des pommes de terre peut être cons. Pour cela, il convient. de changer : de terrain, les
tatée par le dépérissement des tiges ou des feuilles; plants de fraisiers. Il faut aussi choisir..une bonne

que cependant il ne faut pas confondre avec le des terre franche, meuble, légère snsêtre.. sèche. Plus
séchement que la maladie des pommes de terre .pro. le- terrain destiné aux plants de:fraisiers s'éloignera
duit généralement. . de ces conditions, .plus-le cultivateur..devra tendre

Les. variétés hâtives des pommes de: terre ont' le à l'y ramener.
plus souvent 'la pelure jaune. Le développement Pour cette culture, 'il'est- mieur d'employer les
précocedes germes- au printemps, 'lorsqu'elles sont amendements ·que-les engrais,. et'lorsq'u'un :cultiva-
mises en-cave dans de bonnes conditions de conser- teur se servira de ceux-ci,"il faudra au moins qu'ils
vation, est presque toujours un signe de hâtivité. soient bien décomposés. Ce n'est;pas..de:.ce..que le

La qualité rechereliée pour les 'pommes de terre fraisier craint les hautes funures.; ;mais:si elles:he
est généralement une chair un peu sèche et fari- déeloppent, la;vigueur -do:la plante.et la-grosseur-
neuse. Un grand nombre de gerçures de-la-peau:in- du.fruit.:sera toujours au détriment de- la.saYeur
dique 'une.chair -farineuse. et du.parfum des fraises.



Les fumiers frais ont d'ailleurs l'inconvénien
d'attirer les vers blancs qui attaquent trop souvén
le fraisier. 'Les plants doivent être convenablemen
distancés: les planches de quatre lignes et un écar
tement d'une quinzaine de pouces en tous 'sens pré
sentent les conditions les plus favorables à la cultur
des fraisiers.

Enfouissement des engrais dans le sol

Il n'est pas indifférent d'enfouir les engrais.dans
le sol à n'importe quel temps de l'année, et ce temps
dépend d'abord de la nature des engrais, et ensuite
des plantes qui doivent profiter de ces e'ngrais.

En général. les engrais à décomposition 'difficile,
qui ne produisent* leur effet qu'àn certàin temps
après leur emploi, devront être enfouis longtemps à
l'avànce. Au contraire, les engrais très actifs, ceux
qui se décomposent facilement, doivent être enfouis
au moment oii le cultivateur voudra qu'ils agissent.

Le temps d'enfouir les engrais dont un cultiva-
teur dispose, doit aussi dépendre de la plante à la-
qu~elle il les applique. A une plante à végétation.
lente, c'est-à:dire durant presque une année, le culti-
vateur peut, sans inconvénient, appliquer les engrais
d'étable longs, c'est-à-dire pailleux, dont la. décom-
position pourra se faire au fur et à mesure des be-
soiris de la plante.

Aux 'plantes à végétation rapide; comme les
plantes-racines, les céréales du printemps, il est
convenable d'utiliser des engrais de commerce.

Lorsque le cultivateur utilise les engrais d'étable
frais, il est bon de les enfouir le plus longtemps
possible à. l'avance, pour qu'ils se déc'omposent bien
'dans le sol. Ainsi des plantes qui prennent tout
leur développement .en cinq ou six *mois .doivent,
pour bien venir, trouver-à -leur portée des engrais
tout décomposés qu'elles peuvent -absorber de suite
et qui serviront à activer leur. végétation.

Les engrais' chimiques ou autres, à décomposition
'rapide, ne doivent être mis sur les terres qu'au prin-
temps, au temps des semailles et en.terrées peu pro-
fondément.

Stratification des graines 'd'arbres forestiers et
fruitiers

Faire stratifier les graines, c'est les mettre quelque
temps dans une- terre quelconque, en' attendant le
temps de les semer.. Cette opération a pour but
d'empêcher l'enveloppe de la graine de sécher et <le
durcir, ce qui nuit à. la germination ou la retarde.

Toutes les graines ne demandent pas le même.
soit imais iI importe que les fruits. qui lescontien-
nent'aient été cueillis à leur complète maturité.

Il faut d'abord drainer la caisse ou le vas: qui
doitHles contenir; les placer ensuite par lits -faits.
avec du sable fin ou de la terre' l4ère et sèche. 1l
faut bien couvrir la boîte pouir que les:insecté e
puissent s'y introduire et la inettre en' ave ou bien
l'enfoncer en pleine terre, à une profondeuisuffisante
pour que la gelée ne puisse l'atteindre.

Au printemps, on découvre la boîtes et on exanine
les graines. S'il y a aucune apparence de gérne, il
faut arroser un peu afin de faciliter la germination
des graines. On remet la boîte telle qu'elle était,-et
quelques jours après on examine les grainés qi
alors doivent être gonfiées. C'est alors le moment de.
semer ces graines, et pour cela il importe de préparer
à l'avance p.ur les recevoir, une' terre lé'gèrel et
douce. On sème sur cette terre les graines, en.ayant
soin de ne pas casser le germe de celles dont la-vé-
gétation a commencé. Il faut les recoùvrir de teireau
fin d'une épaisseur variable, suivant leur grosseêur.;
les plus petites demandent à peine à être recoùvédtes.
On tasse un 'peu de terre, on la couvre d'un léger et
menu paillis, puis on arrose avec l'arrosoir.' Iarro
sage doit être répété souvent en tenps·séé car si
les graines venaient à sécher en terre elles perdraient'
leur faculté germinative.

Il faut avoir soin d'arracher les mauvaises herbes
au fur et à mesure qu'elles paraissent; puis; lorsque
les plants sont assez forts, on les repique, soit en
pots, soit en pleine terre, suivant leur nature et leur
destination.

Les graines de chênes, des hêtres; de pins pèrdént
vite leur faculté germinative, et pour cette raisdn
elles demandent plus d'attention que les autres.

Plantes recherchées par Ics'abeilles

Le printemps, au nombre des arbres forestiers
que les abeilles recherchent tout particulièrement·
pour y butinier, nous pouvons citer l'e 'noisetier
dont les chât6ný et les fleurs leur procurent peu de
miel, mais lor:;que le temps est favoi·able les abeilles
y trouvent le pollen, nécessaire, à. leur jeune 'cou,
vain. Ensuite vient .le saule dont la fleur jaune, c
tonneuse, sous.forme de' gland, produit''plùs de
miel. que le noisetier 'et abondmn'ment de pollen.

Les saules d'espèces différentes, dont la floraison
est plus tardive, sont en général très 'mellifèros et
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pr ocurent souvent aux abeilles une forte moisson
de miel.

Comme arbre mellifère on signale le cornouillier'
lérable, le peuplier et même les ormeaux. Après
la coupe des foins, l'acacia, le tilleul de différentes
espèces permettent par leurs fleurs, de fournir aux
abeilles la plus abondante récolte en miel et le
plus beau miel.

Parini les arbres fruitiers, le prunier et particu-
lièrement le cerisier fournissent un bon contingent
de substances mellifères aux abeilles. Lors de la
floraison de.ces arbres, et avec un temps favorable,-
le.bourdonnement des abeilles dans ces arbres est
semblable â celui qu'elles font entendre dans un

jardin où la mignonnette y est cultivée en abon-
dance.

Quant.aux arbustes les jardins, les plus recher-
chés par les abeilles sont les gadeiliers de différentes
espèéces et surtout les framboisiers.

Parmi le ,. plantes fourrragères,. le trèfle alsique,
les trèfles blaric et incarnat procurent aux abeilles
une abondante moisson.

Au nombre des plantes de jardins, .la plus melli-
fère est le réséda ou mignonnette qu'il faudrait cul-
tiyer-..,abonldam ment dans les jardins, ou au moins
en avoir quelques massifs dans le voisinage des
ruchers.

Aux ressources signalées plus haut nous pour-
rions en indiquer plusieurs autres ; mais il suffit
d'observer les abeilles là où il y en. a en grand
nombre pour s'arrêter sur le choix à faire d'arbres
forestiers, fruitiers et autres plantes recherchées
d'une manière particulière par les abeilles pour y
butiner depuis le. printemps jusqu'aux. premiers
froids de l'automne.

CHOSES ET. AUTRES

Engrais vegétaux. -L:s -engrais végétaux que le culti
vateur peut obtenir en semant certaines plantes qui par-
viennent à un grand déveloipement. en peu de temp.,. et
qu'il enfouit dans le sol -au moment de leur floraison ne
peuvent remplacer que temporairement les engrais d'étable.
Le àol qui ne recevrait que des engrais végétaux pendant
plusieurs ànnées consécutives, finirait par s'épuiser.; nce.s-
sairement.il faut de tenmps à autre -appliiquer- a sol . des
engrats plus riches.

Les engrais végétaux, bien que produisant de très bons
effets dans les terres sablonneuses, t n étant fort utiles pour
cngraisser les champs éloignés on d'un. accès difficile,
d'oivent ôtre considérés sur.tout cornme:une·rcssouîrce mo-
umemîtanée · :- · ·...

1-opagafion des .végétaux.-En examinant bien la
marche de là végétat'on des plantes, le cultivateur ne sau-
ra manquer de reconnaître que si-d'uni côté la maladie et
la dégénérescence des végétaux proviennent des accidents
elimatériques, d'un autre côté .il pourra s'apercevoir qu'il
en est aussi l'auteur, et cela le plus souvent faute d'obser-
vations-et de soins à donner aux différentes cultures. C'est
ce qui arrive souvent pour les arbres fruitiers.

.Aménagemcnt d'un silo pour la conservation les plantes
fo1rragères,.-A ce sujet, voici l'opération la plus impor-
tante Accumuler des matériaux, pierres, bois, à une 1 c-
santeu· de 1,000 livres par 3 pieds carrés de surface; afin
d'cnmpêchcr la fermentation, en chassant l'air par la pres-
sion, car l'air est l'élément, la cause de fermentation et par
suite de la décomposition des plantes fourragères, blé-
d'Inde, etc.

Le remplissage d'un silo pent durer six à dixjours et
pas davantage. Sitôt l'opération terminée, il faudra char-
ger là silo sans retard avant que les matières fermentent.

Un mois après l'ensilage, le silo n offre plus de chaleur
s'il est suffisamment chargé et pressé, et les plantes fourra-
gères qui peuvent être cousomuiées àce týmnps lM, peuvent
cependant s'y conserver indéfiniment tant que l'air, n'y
pénètre pas.

Lorsque le cultivateur veut entamer la conserve verte, il
enlève la charge qui se trouve sur les deux ou trois pre-.
uières planches du côté de la porte ; il ôte la paille qui est
moisie et il exploite ainsi de suite, par tranches verticales,
en-laissanti chàrgée là partie restante. Il y a a l'intérieur
un fourrage serré,- jaunatre, â saveur acidulée et odei al-
coolique. Il faut en sortir du silo, douze heures à l'avance,
la quantité nécessaire pour un repas. Sitôt mis a l'air et en
tas, il commen e à fermenter et il répand une odeur alcoo-
lique qui plaît aux bestiaux.

Les plantes fourragères à être ensilées devront avoir été
fauchées et ensilées aussi fraîches que possible, ayant ac-
quis tout leur développement sans cependant que la graine
soit mûre.

Il faut répandre les plantes fourragères également par-
tout dans le silo, les bien fouler et les piétiner. Il ne faut
pas interrompre l'opération de l'ensilage avant,qu'elle soit
terminée, et sitôt plein, le silo devra être recouvert de huit
pouces de paille dura, puis de planches chargées de pierres
ou autres matériaux, à la pesanteur de 1,000 à 1,200 livres
par trois pieds carrés. Ce dernier point est essentiel en ce
qu'il assure la bonne conservation des plantes. fouriagères.

-Englis. t-Fait. dip r les ·tu-
meurs dures ou calluises, p, accidents chez l-
chevaux, vq.ssigons. gourIimen,-suros, entorses, gouflement
du la gorge. toux, tàî mc. Utsage- d'nneaQ bouteille de ce mu-
dinmnt épai gne $50

Sou/1 Amricnan Nrvin.--Yoii en que Rleliecca Wl.
kiisons due rw vaney, id , dit: ndall pendant trois
an le maladies le nerfs, faiblesse d','stoimnc, disl si
et iidigestion, a prè avoir es.îayó r1ou1tteis esièces de ru-
mdes j'eh..t;i uine : teille d Souti Aiericaln Ner-
vine " qui iin'a valn par somn i sag. $5' 'd'ai n tres mmmédica-

lm eni ts..0'e, i. li m :Ilene r-, e a 'itili -er. 1o0,,r vónis tin
otaiimr t.mi tes: eai dn m Ilo ti.be i 1e.

R/mannaismc guéri en un jour -- ••Souh A mjetican
Mihuimatic Uitru '. gnldril n rih uii i mna ti.jj<f. et la névralgie
dais uI oi troisjours Son artion suri le systtèine est re-
inarqiableut m.vstórienx: il enlve tli.itra la racine du
mal qui dis arait inniatemment. .a première losu pro-
duit un grand sulagemtiut.-Prix 75 ets.
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Tý1ian~ sitair e dé' TWoUfo à-Guérit es démangeai'-
sono: chez les'hotnimes et let; animaur en 30 minutes.

En vente ici chez Mf.' L. A.- Paquet.

tE C ET TE.

ReWñde cohie la maladic dcÏ tomates

Au moment où Ion tomates, commenent à mùrir, elles
sontîparfois attaquées par line mnaladie assez semblable
à colle des lomnies de- terre. Lespemes rit o
menicent.1-jaunir, les tiges .4e maculent ýde tnches noirez
et les feuilles basssont pour ainsii dire grillée. Le nmo-
yen, de remédier a ce mal c'est du dlissond(ret ue livre de
sulfate de fer dans six pintes d'eau. Lorsque ce sulfate
sera fondu, on nirrose lotiplantes.. -il faut répéter cette
opération dle . tempsii8 à nutré juisqt'PA ce que. les plantes
aient repris8 une nouvelloi vigueur.

1
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ENVE."
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.U .T .- Nous prions ceux qui ne sont pas enJ'niormêelno
règle avec l'administration denotre journal, de nous faire
parvenir' immédiatein'ent le montant qu'ils nous. doivent A!pronzmninr

VAD)E;-ECUM DE L'ENSILEURSid ogè.u éezl

'Résumé.*des- différentes .methodes de .conservation rla'o±rnnilfu
des f.ourragles verts'd'après les dernières ex-,ped,. .

périences et eniquêtes française- Etu nrdi u o

Par Gaston Jacquier 'Ïdéieuxqseto
Membi'é de là Société. des Agriôulteursi de Prande et di tcre'd.imloni

l'Aisöòiatioil françaisé pour l'vaneenelt deëýsinox
s-cióncea, Seôrétaité dé la Socîiété d'Agri-Ërs opitnpueta

cultütre de Grenoble.*PorlcusnaelaC

A veiniré a la Rivière Ouél.le, uti terre de 80 nrpenlats .oxmse d 070
avec tuanàon, grange, hangair et eau au besoin, près dö la
Station du chemin *do fer 1 utercolonial. y comlpris tout Dmne-nàvtè6
le matériel. hécessirie à l'ëxploitation 'd'e cette fermie..
Partie pay7é% ëomip.tantt et le reste avec délai -et condi- ].Fibntions de priiemlent, fitcile. La récolte do cette année sera
comprise .dans la veiite.RusWligo*eA
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56.ou eipoheie monirie argb
(13tiisedlBCarti ila'C'rGTLN, lfat

Est u bons pouit e tu

UonistietrC'0etdiciux exquis etor do
formatio cocerrptende lan oin de

re~~~~~~~a pa u 'bn claas ebos cosintio pureet.

DI ominle stent ade
pas ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ L'pce pensis quu commi una.Lai ediotnaini ee oion

oit~~ " CsaebommanWdez, lar shemaubie ph
D;08 eteioc Tais ade COT TOL

•Demgatyilutadze àsb votè

lares cionati ruairs elingtorx n te

.Rivière-Oùelle.ll

Flynn & Dionne
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CONDITIONSz D'A ONN MEN N6 B a e oa to

GRAISS.E DEMCISINE.

Un jour de marché, sur la place,
De la foule fendant la masse
Cliez l'épicier lé mielux achalandà
Une dame entre l'air affairé
Et lui, dit'épuisée,' hors d'haleine:
"Âvez-vous de la ConxolENlc!

Notre marchand tout interdit
Tout-'d'abord rien ne répondit
Q luel était donc, réponse vaine,
L'article nommé "e CoWTOLNu.0-


